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PARCHRISTELBRIGAUDEAU

ANNONCÉ moins de dou-

ze heures après l’attentat de

Conflans-Sainte-Honorine
(Yvelines),l’hommage de tou-

tes les classes au professeur

Samuel Patysetiendra bien le
jour de larentrée, le2 novem-

bre. Selon les éléments, pré-

sentéshier par leministère de

l’Education aux syndicats

d’enseignants, la rentrée sera
probablement reportée de

quelques heures pour lesélè-

ves, le temps de laisser aux
enseignants le temps d’un re-

cueillement très attendu. Ce

délai sera aussi l’occasion de

réfléchir au « moment éduca-

tif » qui doit suivre dans les
classes. Enfin, un hommage

« collectif » est prévu dans

chaque cour d’école,de collè-

geet de lycée,aux alentoursde
midi, avec lalecture d’un court

texteet une minute desilence.

Eviter les provocations
de l’hommage
à« Charlie Hebdo »
Voilà pour l’architecture. Mais

le contenu de l’hommage, qui
doit faire l’objet d’une autre

réunion la semaineprochaine,

reste flou, tant les impératifs
sontcontradictoires dans cette

cérémonie impliquant un petit

million d’adultes et 12millions

de jeunes.Comment éviter un

bis repetita de2015,quand les
minutes de silence pour les

victimes desattentats avaient

tourné, par endroits, aux pro-

vocations jetées à la face de

professeurs biendémunis, sur

l’air du « pas Charlie » ? Et

comment, à l’inverse, soutenir

ces mêmes enseignants, sans
les contraindre à un discours

prémâché et inadapté ? « No-

tre collègue a été tué parce
qu’il exerçait sa liberté péda-

gogique, il serait bien qu’on ait

la nôtre »,prévient Jean-Rémi

Girard, dusyndicat Snalc.

« Il m’a étédemandé un ca-
drage clair, net et puissant », a

rappelé, hier, Jean-Michel

Blanquer, alors qu’il ouvrait le
Grenelle de l’éducation, qui

doit déboucher en février sur

une revalorisation dessalaires

et une redéfinition du métier

d’enseignant. Depuis le début
de la semaine, le Conseil des

sagesde la laïcitéestchargé de

recueillir les idées pour cette

journée, qui aura lieu dans
toutes les classes,mais de fa-

çon adaptéeselonlesâgesdes

enfants. Laquestion d’une mi-
nute desilence en maternelle,

jugée inopportune par de

nombreux éducateurs, n’est
pasencore tranchée.

Dans les établissements si-
tués à proximité deConflans-

Sainte-Honorine, et spécifi-

quement au collège du Bois-
d’Aulne, où travaillait Samuel

Paty,les représentantsdesen-

seignantsont demandé un dé-

lai avant larentrée desélèves.

« Il serait inconcevable que
l’équipe n’ait qu’une demi-

journée pour se retrouver »,

souffle Antoine Tardy,leporte-

SAMUELPATY

Un hommage délicat dans les classes
Une cérémonie en l’honneur du professeur assassinéaura lieu dans chaque classeà la rentrée

le2 novembre. Mais le contenu de ce moment solennel reste difficile à arbitrer.
parole du principal syndicat

du secondaire (Snes-FSU)

dans l’académie deVersailles.

Le ministre de l’Education
nationale a, de son côté, de-
mandé àtous lesélus,députés

et maires, « d’être disponi-

bles » auprès desenseignants,
demême que d’autres profes-

sions particulièrement liées à

la liberté d’expression —
« journalistes, écrivains, avo-

cats…», citait-il mercredi en
exemples. Ont aussi été sug-

gérées la présence de deux

adultes dans chaque classe et
ladiffusion d’un support péda-

gogique fourni par le ministè-

re : une vidéo ou un texte. De

leur côté, les collectivités y

sont aussi allées de leurs pro-
positions tous azimuts. Les ré-

gionsplanchent sur un livre de

caricaturesàdestinationdesly-

céens.Lamaire deParis suggè-
re« uneSemainedelalaïcité».

La crainte de la
récupération politique
Et les enseignants dans tout

cela ? Ilscraignent dene pasy

retrouver leurs petits. « Nous

avonsdes remontées decollè-
gues très inquiets à propos de

cettejournée », confie Stépha-

neCrochet, le porte-parole du
syndicat SE-Unsa.En particu-

lier, la perspective de devoir

gérer, en plus des réactions

des élèves, les discours plus

ou moins adaptés d’élus de
tous bords politiques, et no-

tamment du RN, donne des

sueurs froides à l’ensemble
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portera sur ses vêtements le
deuil de Samuel Paty. Pour

cette enseignante, présidente
nationale de l’Association des

professeurs d’histoire-géo-
graphie (APHG),cette rentrée
si particulière doit être un

jour, non pas dedébats, mais

de recueillement.

Pensez-vousque laminute
desilencepourSamuelPaty

risque d’êtreperturbéecomme

en2015après l’attentat contre
« CharlieHebdo » ?

Lasituation est différente,par-

ce quelescommunautés édu-

cativesauront eu deux semai-
nes pour absorber le choc, et

parcequelaproximité desélè-

ves avec l’attentat n’estpas la

même. Tousles jeunes ont un
professeur d’histoire. Lesen-

fants,d’une manière générale,
sont attachésauxenseignants.

Ils lescôtoient presqueautant

que leurs parents.En 2015,où
les réactions ont ététrès diffé-

rentes d’un établissement à

l’autre,de très nombreux élè-
ves n’avaient jamais entendu

parler de« Charlie Hebdo». Ils

ne connaissaientpas le travail
desdessinateurs.

Quellesconditionssont

nécessairespour que

l’hommagesepassebien?

Il doit rester un vrai temps de
recueillement. Bien sûr, il fau-

dra répondre aux questions

des élèves, et avoir un temps
pour comprendre les enjeux

de cet hommage, réaffirmer

fermement les éléments de
nos textes fondateurs en lien

avec laliberté, l’égalité,redire
que personne nepeut contes-

ter àun enseignant le droit de

traiter une question au pro-
gramme…Mais il ne faut sur-

tout pass’enfoncer dans des

débats interminables. Nous

voulons de ladignité, de la re-
tenue,de ladécence.

Quepréconisez-vous?

Un travail sous forme d’ate-
liers pour que les élèves ne
restent pas passifs face à un

discours qui leur tomberait

dessus. Il faut permettre aux
élèvesdes’impliquer dansces

sujets, pour que la réflexion

soit profonde, et aboutisse à

une prise de conscience, sur
ce qu’est la liberté d’expres-
sion, le rôle des enseignants,
des réseauxsociaux…

Savez-vousceque vousdirez

à vosélèvesà larentrée?

Bonne question ! J’avais des

élèves samedi, au lende-
main de l’attentat, et,sincère-

ment, jeme suis poséla ques-

tion d’aller, ou pas, faire ces
deux heures decours. J’ysuis

allée. Jen’ai pas parlé tout de

suite de l’attentat. J’ai fait un
cours sur l’histoire des idéeset

de l’idéologie. Et ce sont les

élèves, finalement, qui ont
proposéquenous fassionsen-

semble,cejour-là, une minute

desilence.
PROPOSRECUEILLIS

PARC.B.

desorganisations syndicales.
« Attention à la récupération,

ce moment doit être pédago-
gique et pas autre chose »,

prévient Sophie Venetitay,du

Snes-FSU.Et des’inquiéter de
la tentation « qui voudrait que

toutes les classes de France

regardent la même vidéo au

même moment. Cela n’aurait,
pense-t-elle, pasdesens». n

aNous avons
des remontées
de collègues
très inquiets
à propos
de cette journée
STÉPHANECROCHET,

PORTE-PAROLEDU SYNDICAT

ENSEIGNANTSE-UNSA.

ENTRETIEN

«Nousvoulons
deladignité,
delaretenue,
deladécence»

aCHRISTINEGUIMONNET

PRÉSIDENTEDE L’ASSOCIATION
DESPROFESSEURS

D’HISTOIRE-
GÉOGRAPHIE

SANS DOUTE un

brassard noir,
peut-être autre chose : l’objet
n’est pasdéfini, mais la déci-

sion est prise. Quand elle re-
trouvera ses classes, le 2 no-

vembre, Christine Guimonnet

DR
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AFP/ABDULMONAM

EASSA

Paris (VIe), le 17octobre.

« Il m’aété demandé

un cadrage clair,

net et puissant », a rappelé

hier Jean-Michel Blanquer,

ministre de l’Education,
nationale, alors qu’il ouvrait

le Grenellede l’éducation.
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